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47. LE SEL DE LA TERRE ET LA LUMIERE DU MONDE 
(Mt. 5:13-16 ; Mc. 9:50-51 ; Lc. 14:34-35 et 11:33) 

 
Le discours de Mt. 5:13 est placé par Matthieu à la suite du sermon sur la montagne et s’adresse 

pareillement (en l'an 28) à toute une foule, et aussi aux disciples qui s’étaient approchés de lui (Mt. 5:1).  
Le discours de Mc. 9:50 a été adressé (en l'an 29 en Galilée) aux seuls disciples réunis dans une maison.  
Le texte de Lc. 11:33 a sans doute été prononcé en Galilée en l'an 28, après un débat houleux.  
Et le discours de Lc. 14:34-35 a été adressé en l'an 30 à une foule qui suivait Jésus sur la route en Pérée qui 

menait à Jérusalem.  
Les mêmes images du “sel” et de la “lumière” ont donc été prononcées ou répétées en diverses occasions. 
Les trois textes, bien qu'énoncés à des dates différentes, sont néanmoins réunis et mis ici en parallèle. 
 
Deux images utilisées par Jésus sont examinées ici séparément  : celle du “sel” et celle de la “lumière”. 

 
1) L’image du SEL (Mt. 5:13, Mc. 9:50-51, Lc. 14:34-35) 

 
a) Le “sel” étant l'image d'une Alliance avec Dieu, deux situations sont à distinguer :  

•  le “sel” peut être absent : c’est le cas chez les Nations païennes ; 
•  ou bien le “sel” peut perdre sa saveur. C’est ce dernier cas qui est envisagé ici par Jésus, celui 
d’Israël, un peuple qui a été au bénéfice d’une action vivifiante de Dieu, mais qui s’est écarté de la 
Source céleste. 

 
b) Qui consomme ce “sel” ? C’est Dieu lui-même, lui qui regarde les hommes pour y trouver un écho à sa 

passion pour eux. C’est pourquoi les offrandes consumées par le feu (leur fumée qui montait était l'image des 
élans de l'âme se tournant vers le Dieu céleste) devaient être salées, comme devait l'être l'âme qui offrait le 
sacrifice. 

Le “sel” représente un attribut qui doit accompagner tout homme qui recherche l’Alliance (laquelle est 
une union, un mariage avec l'Eternel), ou qui s'en réclame !  

Les paroles de Jésus dans cette courte parabole sont le rappel de l’exigence d’un culte en Esprit et Vérité 
(Jn. 4:23), opposé à un culte uniquement mental et ritualiste. 

Lév. 2:13 “Tu mettras du sel sur toutes tes offrandes ; tu ne laisseras point ton offrande manquer de 
sel, signe de l'Alliance de ton Dieu ; sur toutes tes offrandes tu mettras du sel.” 
Jn. 4:23 “L'heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais adorateurs adoreront le Père en Esprit et 
Vérité (et non plus avec les ombres prophétiques de l'AT) ; car ce sont là les adorateurs que le Père 
demande.” 
 

c) La prêtrise d’Aaron, la royauté de David étaient des “Alliances de sel”. Or un chrétien appartient à une 
sacrificature royale (1 P. 2:9) : il est à plus forte raison au bénéfice d'une Alliance de sel plus excellente. 

Nb. 18:19 “Je te donne, à toi, à tes fils et à tes filles avec toi, par une loi perpétuelle, toutes les 
offrandes saintes que les enfants d'Israël présenteront à l'Éternel par élévation. C'est une Alliance 
inviolable (litt. : Alliance de sel) et à perpétuité devant l'Éternel, pour toi et pour ta postérité avec toi.” 

2 Chr. 13:5 “Ne devez-vous pas savoir que l'Éternel, le Dieu d'Israël, a donné pour toujours à David 
la royauté sur Israël, à lui et à ses fils, par une Alliance inviolable (litt. : Alliance de sel) ?” 

 
Le “sel”, “signe d’Alliance” dans le croyant, était donc aussi important que la circoncision, laquelle était une 

préfiguration du baptême du Saint-Esprit. Le Saint-Esprit est le Sceau  de l’Alliance ! Dans la Nouvelle 
Alliance, être sans “Sel”, c’est être sans Onction, et donc hors de l’Alliance et donc non réconcilié. 

•  Chez Marc, le texte fait d'ailleurs suite à un verset qui clôt un enseignement sévère sur les occasions 
de chute, et qui sert donc de transition : “Car tout homme sera salé de feu” (Mc.9:49). Certains 
manuscrits ajoutent : “et tout sacrifice sera salé de sel”. 

•  Etre “salé de feu” ou “salé de sel”, ce sera être baptisé de l’Esprit de l’Alliance offerte par Dieu à 
ceux qui s’offrent à lui en offrande vivante de bonne odeur, comme Jésus l’a lui-même fait. 

 
MATTHIEU 

5 
13. Vous êtes le sel de la 
terre. 
 
 
Mais si le sel  

MARC 
9 

 
 
50. Le sel est une bonne 
chose ;  
mais si le sel  

LUC 
14 

 
 
34. Le sel est une bonne 
chose ;  
mais si le sel  

JEAN 
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perd de sa saveur,  
avec quoi  
la lui rendra-t-on ?  
 
 
 
 
Il ne sert plus qu’à être jeté 
dehors,  
et foulé aux pieds par les 
hommes. 

devient sans saveur,  
avec quoi  
 
l’assaisonnerez-vous ? 
 
 
 
 
 
 
 
51. Ayez du sel en vous-
mêmes, et soyez en paix les 
uns avec les autres. 

 

perd sa saveur,  
avec quoi  
 
l’assaisonnera-t-on ? 
35. Il n’est bon ni pour la 
terre, ni pour le fumier ;  
on le jette dehors.  
 
 
 
 
 
 
 
Que celui qui a des oreilles 
pour entendre entende. 

 
• Mt. 5:13a “Vous êtes le sel de la terre (gr. : “ge”).” : 
a) Le “sel” est la présence de l’Esprit de Christ agissant par le Verbe dans l’âme. Cette présence résulte de 

l'aptitude de l'âme droite à accueillir le Verbe révélé de l'heure. La présence de ce “sel” donne du goût à 
l'âme qui se présente devant Dieu, et donc aussi un goût (selon Dieu) à ses actions.  

C'est le Saint-Esprit, la présence-sel de Christ, qui, sous la Nouvelle Alliance, conduit les croyants 
dans la Vérité (Jn. 16:13), leur ouvre donc la révélation transmise par les prophètes, et agit sur leur 
entendement et sur leur comportement. 

 
b) C'est ce “sel” que l'Eternel voulait voir en premier lieu dans le peuple d’Israël, dans les fils d’Abraham. 

Or, en Matthieu, Jésus s’adresse à une foule juive et aux disciples juifs qui sont la fine fleur de ce peuple : 
Rom. 3:1-2 “(1) Quel est donc l'avantage des Juifs, ou quelle est l'utilité de la circoncision ? (2) Il est 

grand de toute manière, et tout d'abord en ce que les oracles de Dieu leur ont été confiés (le Sel des 
prophètes devait donner du goût à Israël).” 

Rom. 9:4-5 “(4) … les Israélites, à qui appartiennent l'adoption, et la gloire, et les Alliances, et la 
Loi, et le culte (qui est la culture de la communion avec Dieu), (5) et les promesses, et les patriarches, et 
de qui est issu, selon la chair, le Christ, qui est au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement.” 

 
Ainsi Israël aurait dû accepter le message du Christ (annoncé par les prophètes, en particulier par Jean-

Baptiste) et accepter le message des apôtres d’Israël, car le vrai “Sel”, c’est l’Esprit de révélation de Christ 
qui communique ensuite progressivement sa dynamique dans l'être. 

Aujourd’hui, l’Eglise devrait pareillement être le sel du monde, mais l’église peut elle aussi perdre 
toute saveur pour Dieu (en perdant son premier amour, Ap. 2:4). 

 
c) C’est à l’époque de la venue de Jésus, à la fin d’un cycle, que l’avertissement prend toute sa gravité : 

Israël est sur le point de perdre toute saveur, et va donc être rejeté, et donc être “foulé aux pieds par des 
hommes”. C’est aussi la situation de l’église de Laodicée à la fin du cycle de l'église issue des Nations. 

Ap. 3:16-18 (Lettre à l’église de Laodicée) “(16) Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni 
bouillant (cette église n’apporte ni fraîcheur ni chaleur aux pèlerins), je te vomirai de ma bouche. (17) 
Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas 
que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, (18) je te conseille d'acheter de moi de l'or 
éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs le Manteau de l’Esprit), afin que 
tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu 
voies.” 

 
Le jour où il n’y a plus un peuple-sel sur un territoire, ce peuple ne sert plus à rien. Cela est arrivé à la 

génération de Noé, au royaume d’Israël, puis à celui de Juda. Cela arrivera au monde chrétien et à toute 
l’humanité. Quand Lot, l’ultime grain de sel de la ville, a été ôté de Sodome, c’en était fini du peuple de 
Sodome. 

 
d) La vertu du sel est celle du Saint-Esprit : cette vertu agit et se transmet par contact.  
Ceux qui reçoivent ce “Sel” vivant, deviennent “sel” à leur tour, et cela ne peut venir que de Dieu. 

1 Cor. 6:17 “Celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul esprit (un même Sel).” 
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La vertu du “sel” vient de la révélation acceptée. La présence de ce “sel” d'Alliance légitime le culte (qui est 
la culture de la relation avec Dieu). C'est ce même “sel” qui donne sa vertu à un témoignage en actes ou en 
paroles. 

 
En outre ce “sel” céleste, à l'image du sel naturel, possède, du fait de sa Source divine, une vertu anti- 

corruption. Il protège ce qui est à son contact, ici, “la terre”, celle d'Israël (avec ses âmes) en premier lieu, 
mais aussi celle des autres hommes.  

L’Esprit Saint, qui est Sainteté et Vie éternelle, est l’antidote de la corruption héritée de la chute en Eden. 
Une âme privée du sel de l'Esprit meurt spirituellement, puis elle pourrit car elle ne peut s'opposer à la 

dynamique de la corruption. 
 
Sans le sel, un met est insipide ou, pire encore, corrompu et nauséabond, et le mets est alors rejeté par le 

Maître : c’est donc bien un avertissement que Jésus adresse à Israël, et aussi à la future Eglise qui sera enfantée 
par les apôtres.  

 
• Mt. 5:13b, Mc. 9:50a “Le sel est une bonne chose … mais si le sel perd de sa saveur, 

…” : 
Le verbe signifie littéralement : “devenir inapte” d’où l'idée de “s’émousser, perdre toute force”. 
a) Un homme ou un peuple n'est “sel” que s'il accueille le “Sel”.  
Quand le “sel” (individu ou peuple) perd sa “saveur”, qui est celle des choses célestes, c’est qu’un processus 

interne profond a détruit ce qui permettait au “Sel” d'exprimer sa vertu dans l'assemblée. 
•  Un individu qui a reçu en profondeur le “Sel” de l'incorruptibilité, qui est donc né du Sel d’En-haut, ne 

peut pas se corrompre. 
•  Par contre, un peuple peut, au fil des années, perdre ses hommes-sel, et ainsi “perdre sa saveur”. C'est 

ce qui est arrivé par exemple aux Hébreux en Canaan, après la mort des derniers compagnons de Josué. 
•  L'assemblée des Nations a de même commencé à perdre sa “saveur”, son “premier amour” (Ap. 2:4), 

du vivant même des apôtres.  
 
b) C’est ce qui se passe quand le “sel” mélangé aux impuretés du sol est exposé longuement aux lumières du 

monde. L’incrédulité, les traditions humaines, l’amour des choses du monde, l’orgueil, etc., sont les agents 
qui ont corrompu, décomposé la vie spirituelle d’Israël.  

Judas Iscariot a sans doute entendu ces paroles de Jésus, mais il ne s'est pas senti concerné ! Il n'y a en 
fait jamais eu de “sel” en lui. Il y en a eu seulement sur lui, juste assez pour guérir des malades. 

 
c) Un sel corrompu n’est alors plus du sel, même s’il en garde l’apparence. La vertu céleste a disparu, et rien 

ne peut plus inverser le processus de mort, puisque la Vie a été remplacée par des mécanismes “ayant 
l’apparence de la piété, mais reniant ce qui en faut la force” (2 Tim. 3:5). 

C'est ce qui est arrivé à la femme de Lot quand elle a “regardé en arrière” (Gen. 19:26, elle est devenue 
du sel d'en-bas). C'est ce qui est arrivé à la population de Sodome malgré le témoignage d'Abraham 
autrefois venu à son secours. 

Le même, Israël avait été salé par la Parole de l'heure révélée par les prophètes, mais il n’avait plus 
un goût agréable pour les papilles de Dieu, il n’était plus “une bonne odeur”. 

De même, l'église a perdu et perd sa saveur quand elle se laisse infiltrer par les traditions humaines, par le 
cléricalisme, par le ritualisme artificiel. L'église s'est souvent opposée aux voix qui voulaient lui redonner du 
goût. 

 
• Mt. 5:13c, Mc. 9:50b “… avec quoi lui rendra-t-on sa saveur (litt. : “avec quoi le salera-t-on”) 
… avec quoi l’assaisonnera-t-on ?” :  

a) Comment retrouver la saveur du Christ si l'Onction du Christ est rejetée ! 
Il n’y a pas d’autre “Sel” capable de remplacer celui de l’Alliance prévue par Dieu ! Le sel de l’Alliance 

est toujours celui qui accompagne la parole des prophètes (et à plus forte raison le Christ). 
Héb. 10:26-27“(26) Car, si nous péchons volontairement après avoir reçu la connaissance de la 

Vérité, il ne reste plus de sacrifice pour les péchés, (27) mais une attente terrible du jugement et 
l'ardeur d'un feu qui dévorera les rebelles.” 

 
b) Pire encore, sans la présence du “Sel”, le peuple de Dieu est de mauvaise odeur ! (cf. Es. 1). Ce sel 

devient même dangereux car il empoisonne : 
Mt. 23:15 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre 

pour faire un prosélyte ; et, quand il l'est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus 
que vous.” 
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• Lc. 14:35 “Il n’est bon ni pour la terre, ni pour le fumier ; …” : 
Un peuple religieux corrompu ne peut servir de terrain pour recevoir la semence de Dieu, il ne peut plus 

recevoir de révélation. C'est une terre morte, stérile, hostile. 
 
Sa corruption est même plus grave que celle du “fumier”. Le fumier n’a pas la prétention d’être saint, mais il 

a son utilité, il peut aider la terre, car il fait mourir la vieille nature qui lui est confiée. Moïse a été jeté dans le 
fumier de Madian avant de pouvoir fertiliser les Hébreux. 

Mais le faux sel est seulement encombrant, et peut-être même ne fera-t-il que brûler la semence répandue 
par le jardinier. Il y avait plus d’espoir pour les publicains et les prostituées que pour les pharisiens ou pour 
Judas ! 

 
• Mt. 5:13 “… il ne sert plus qu'à être jeté dehors, et  foulé aux pieds par les hommes … 

on le jette dehors.” :  
“Etre jeté dehors”, est la menace non voilée d’un exil loin du Royaume. 
“Etre foulé aux pieds par les hommes (gr. : "anthropos")” est l’annonce des persécutions et du mépris qui 

allaient s’abattre une nouvelle fois sur ce peuple. 
Cela s'était déjà produit lors de la chute du royaume de Samarie, puis lors de la chute de Jérusalem 

devant Nébucadnetsar et de l’exil à Babylone. Et cela est arrivé à Israël à partir de l’an 70. Le même 
avertissement vaut pour l’église issue des Nations ! 

 
• Mc. 9:51a  “Ayez du sel en vous-mêmes, …” :  
Marc, qui ne rapporte pas la scène du “discours sur la montagne”, est le seul à rapporter cette injonction. 

Jésus s’adresse ici aux seuls disciples, et non pas à une foule. Il ne s’agit plus du peuple envisagé 
collectivement, mais d'individus responsables et pouvant choisir.  

Judas  ne tiendra pas compte de ces paroles : il n'a jamais eu d'affection pour Jésus et ses paroles. 
C’était un appel véhément, exhortant chacun à rechercher un contact vécu et vivifiant  avec Dieu-Sel.  Jésus 

exposera plus tard que ce n'est possible qu'en recevant les paroles de Jésus-Christ (cf. le discours sur le Pain de 
Vie, Jn. 6:22-59).  

Le “Christ-sel” de l’Alliance étant la Parole révélée par le Saint-Esprit, communique donc le Saint-Esprit par 
contact direct des âmes. 

Jn. 6:44-45 “(44) Nul ne peut venir à moi, si le Père qui m'a envoyé ne l'attire (le verbe est utilisé pour 
indiquer l'action de tirer un filet) ; et je le ressusciterai au dernier jour. (45) Il est écrit dans les prophètes : 
Ils seront tous enseignés de Dieu. Ainsi quiconque a entendu le Père et a reçu son enseignement vient 
à moi.” 

 
Ce “sel” est un signe d'élection, un Sceau. Un élu est né du Sel d'En-haut, et porteur de sel sur terre. 
 
• Mc. 9:51b “… et soyez en paix les uns avec les autres.” :  
Il résulte de ce qui précède que ce “sel” est inséparable de l’amour pour Dieu et pour les hommes, un attribut 

qui accompagne le Sceau de l’Esprit.  
Le “sel” de l’Alliance avait une vertu de réconciliation. C’est aussi l’œuvre du Dieu de paix dans les 

croyants. 
Mt. 5:9 “Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu !” 
Rom. 12:18 “S'il est possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous les hommes.” 
1 Thes. 5:13 “… Soyez en paix entre vous.” 

 
La capacité à apporter la paix est donc l’un des critères permettant de juger de la présence du vrai “sel”. 

Chez Marc, les paroles de Jésus étaient, de façon significative, la réponse à une dispute née entre les disciples : 
Mc. 9:34 “… ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand.” 

 
• Lc. 14:35  “Que celui qui a des oreilles pour entendre entende.” :  
Cette formule, souvent utilisée par Jésus, est un appel solennel à méditer ce qu'il vient de dire. Cf. aussi : Mt. 

11:15, Mt. 13:9, Mt. 13:43, Mc. 7:16. 
Ap. 2:7,11,17,29 ; 3:6,13,22 “Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Églises …” 

 
Cette formule est aussi un constat inquiétant : elle suggère en effet que tous les auditeurs de Jésus ne 

possèdent pas ces oreilles du cœur : 
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Ez. 12:2 “Fils de l'homme, tu habites au milieu d'une famille de rebelles, qui ont des yeux pour voir et 
qui ne voient point, des oreilles pour entendre et qui n'entendent point ; car c'est une famille de 
rebelles.” 

Act. 28:27 “Car le cœur de ce peuple est devenu insensible ; ils ont endurci leurs oreilles, et ils ont 
fermé leurs yeux, de peur qu'ils ne voient de leurs yeux, qu'ils n'entendent de leurs oreilles, qu'ils ne 
comprennent de leur cœur, qu'ils ne se convertissent, et que je ne les guérisse.” 

Ce peuple a été aveuglé parce que la majorité a refusé de voir. 
 

2) L’image de la LUMIERE (Mt. 5:14-16, Lc. 11:33) 
 

Les deux textes de Matthieu et Luc, qui utilisent les deux images du sel et de la lumière, ont été prononcés 
devant des foules, c'est-à-dire devant le peuple juif se réclamant de Dieu. 

Le texte de Marc, prononcé devant les disciples, n’utilisait que l’image du sel, et, s'adressant aux seuls 
disciples, ne parlait donc ni de “sel jeté dehors”, ni de “chandelier déplacé”. 

Lors du discours sur la montagne, Jésus n'envisagera que la collectivité du peuple d’Israël ou de 
l’Eglise issue des Nations (que les disciples vont engendrer), et non pas les païens. 

 
MATTHIEU 

5 
14. Vous êtes la lumière du 
monde. Une ville située sur 
une montagne ne peut être 
cachée ; 
15. et on n’allume pas une 
lampe pour la mettre  
 
sous le boisseau, mais on la 
met sur le chandelier,  
 
 
et elle éclaire tous ceux qui 
sont dans la maison. 
16. Que votre lumière luise 
ainsi devant les hommes,  
afin qu’ils voient vos 
bonnes œuvres,  
et qu’ils glorifient votre 
Père qui est dans les cieux. 

MARC 
9 

. 
 

LUC 
11 

 
 
 
 
33. Personne n’allume une 
lampe pour la mettre  
dans un lieu caché  
ou sous le boisseau, mais 
on la met sur le chandelier, 
afin que ceux qui entrent 
voient la lumière. 

JEAN 

 
• Mt. 5:14a “Vous êtes la lumière du monde.” :  
Le “monde” (gr. : “kosmos”)  désigne dans le NT le cadre physique et social qui sert d'habitation à 

l’humanité, et aussi, par extension, ses habitants eux-mêmes. 
Jésus vient de dire aux Juifs (et aux disciples qui sont une portion de ce peuple) qu’ils sont le “sel de la terre 

(gr. “ge”)”, ce qui donne de la saveur au pays. Le champ d'action est élargi : il passe du pays (“la terre”) au 
“monde” entier : la vocation de la postérité d'Abraham a toujours été universelle. Dieu a toujours prévu que sa 
Présence irradierait toute la création (et pas seulement Canaan), depuis le cœur du temple. 

Les disciples seront des propagateurs de la Lumière. Le Jardin d'Eden doit déborder de ses limites. 
Es. 11:9 “Il ne se fera ni tort ni dommage sur toute ma montagne sainte ; car la terre sera remplie de 

la connaissance de l'Éternel, comme le fond de la mer par les eaux qui le couvrent.” 
 
Jésus poursuit sa pensée exprimée dans la parabole du “sel”, mais en utilisant une seconde image : Israël est 

la “Lumière du monde”. L'image de la “Lumière” (gr. : “phos”) est elle-même illustrée ici par deux figures : 
celle d'une “ville”  glorieuse, puis celle d'une “lampe” exposées à la vue de tous. 

Balaam avait tardivement compris le rôle de “Lumière” dévolu à Israël quand, du haut des montagnes 
moabites, il avait vu défiler Israël conduit par la Nuée et abritant, sous des peaux, la Shékinah. Mais il 
n'avait pas accepté cette  Lumière. Dès lors, il était devenu spirituellement “ténèbres” (Nb. 23:5-10). 

 
• Mt. 5:14b “Une ville sur une montagne ne peut être cachée ; …” :  
Le choix des mots “ville” et “montagne”  confirme que Jésus parle de la nation d’Israël selon l'Esprit, et 

plus précisément de la Cité spirituelle de Jérusalem et de la montagne spirituelle de Sion, le lieu de la 
révélation (le point de contact entre Dieu et un peuple élu). 
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La “Lumière” de la révélation du conseil et de la vie de Dieu doit venir de cette Montagne où Dieu avait 
établi son trône visible (le Temple) pour se diffuser dans le monde. En dehors de cette Lumière, il n'y a que 
nuit et confusion (malgré les cierges et les feux d’artifice). 

 
Si le “Sel” issu du Ciel protège de la corruption et exalte les saveurs, la Shékinah venue du Ciel, est un 

“ville-phare” qui dissipe les ténèbres, révèle les écueils, indique la bonne direction de la Vie aux barques dans 
la nuit. 

Quel honneur et quelle responsabilité pour le peuple ainsi choisi pour être un tel Phare ! 
Jn. 4:22 (paroles de Jésus à la Samaritaine) “Vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous 

adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs.” 
Rom. 3:1-2 “(1) Quel est donc l'avantage des Juifs, ou quelle est l'utilité de la circoncision ? (2) Il est 

grand de toute manière, et tout d'abord en ce que les oracles de Dieu leur ont été confiés.” 
Rom. 9:4-5 “(4) … les Israélites, à qui appartiennent l'adoption, et la gloire, et les alliances, et la 

Loi, et le culte, (5) et les promesses, et les patriarches, et de qui est issu, selon la chair, le Christ, qui 
est au-dessus de toutes choses, Dieu béni éternellement.” 

 
Aujourd'hui, c’est l’Eglise issue des Nations qui doit être cette “ville-phare”, et qui doit porter le flambeau. 

Les paroles de Jésus s’adressent à elle comme elles étaient adressées à Israël. 
Ap. 1:20 “… le mystère des sept étoiles que tu as vues dans ma main droite, et des sept chandeliers 

d'or. Les sept étoiles sont les anges des sept Églises, et les sept chandeliers sont les sept Églises (image 
de l'Assemblée en action durant tout le cycle du christianisme).” 

 
Une telle “ville” ne peut être “cachée” car elle a été construite pour être vue de loin. Elle peut ainsi servir de 

refuge. On vient de loin y chercher des biens qu'on ne trouve pas ailleurs.  
Elle rayonne politiquement, économiquement, spirituellement. 
Mais si elle se laisse envahir par la barbarie environnante, elle devient un tas de ruines, un repaire de brigands. 
 
• Mt. 5:15a ; Lc. 11:33a “… et on n'allume pas une lampe pour la mettre sous le 

boisseau, … dans un lieu caché … on la met sur le chandelier, …” :  
Après l'image de la “ville sur une montagne”, Jésus poursuit son enseignement avec l'image similaire de la 

“lumière sur un chandelier”.  
L'idée d'un point de ralliement choisi et placé par Dieu sur une hauteur est commune à ces images. 
 
a) C'est Dieu qui a érigé Jérusalem sur la Montagne. C'est aussi Dieu qui a allumé la “lampe”.  
Si “personne” (Lc. 11:33) ne cache la lampe qu’il a lui-même allumée, à plus forte raison Dieu ne veut-il 

pas que le peuple en qui il a déversé l’Huile de la lampe soit inutile ! 
Mt. 6:22-23 “(22) L'œil (s’il regarde dans la bonne direction) est la lampe du corps. Si ton œil est en 

bon état, tout ton corps sera éclairé ; (23) mais si ton œil est en mauvais état (si l’âme ne regarde pas 
vers ce qu’il lui faudrait regarder), tout ton corps sera dans les ténèbres. Si donc la lumière qui est en 
toi est ténèbres, combien seront grandes ces ténèbres !” 

Lc. 11:35-36 “(35) Prends donc garde que la lumière qui est en toi ne soit ténèbres. (36) Si donc tout 
ton corps est éclairé, n'ayant aucune partie dans les ténèbres, il sera entièrement éclairé, comme lorsque 
la lampe t'éclaire de sa lumière.” 

Ap. 2:5 (Lettre à l’église d’Ephèse) “Souviens-toi donc d'où tu es tombé, repens-toi, et pratique tes 
premières œuvres ; sinon, je viendrai à toi, et j'ôterai ton chandelier de sa place, à moins que tu ne te 
repentes.” 

 
Jésus a utilisé la même image de la lampe, dans au moins une autre circonstance : 

Mc. 4:21 “Il leur dit encore : Apporte-t-on la lampe pour la mettre sous le boisseau, ou sous le lit ? 
N'est-ce pas pour la mettre sur le chandelier ?”  

•  Ces paroles rapportées par Marc ont été adressées aux disciples pour les prévenir que leur 
responsabilité serait de propager les vérités reçues. Ce n’est donc pas ici un reproche. 

•  La “lampe” qui brille est la parole prophétique. Jean-Baptiste était une “lampe”. Jésus est la 
“lampe” parfaite. Les apôtres seront des “lampes”. 

 
b) Vouloir s’éclairer (ou éclairer les autres) en cachant la “lampe” choisie par Dieu, c'est éclairer la nuit avec la 
nuit, c’est comme vouloir se blanchir (et blanchir les autres) avec un morceau de charbon, ou étancher sa soif 
(ou celle des autres) avec de la poussière. 
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Le vrai Sel qui empêche la corruption et donne du goût, est celui dont la vertu est d’origine divine, car seul 
Dieu est Vie impérissable et Sainteté. De même, la vraie Lumière est celle qui vient de l’Huile du Saint-
Esprit. Car Dieu seul est Lumière. Jésus-Christ est l’Offrande salée et il est la Lumière des hommes : 

Jn. 1:4 “En elle était la Vie, et la Vie était la Lumière des hommes.” 
Lc. 1:78 “... le Soleil levant nous a visités d’En-haut, pour éclairer ceux qui sont assis dans les 

ténèbres et dans l’ombre de la mort, pour diriger nos pas dans le chemin de la paix.” 
Jn. 8:12 “Jésus leur parla de nouveau, et dit : Je suis la Lumière du monde ; celui qui me suit ne 

marchera pas dans les ténèbres, mais il aura la Lumière de la Vie.” 
Jn. 9:5 “Pendant que je suis dans le monde, je suis la Lumière du monde.” 
Jn. 12:46 “Je suis venu comme une Lumière dans le monde, afin que quiconque croit en moi ne 

demeure pas dans les ténèbres.” 
1 Jn. 1:5-7 “(5) Dieu est Lumière (il est sa propre Norme), et il n’y a point en lui de ténèbres (sinon 

Dieu serait en dehors de Lui-même). (6) Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que 
nous marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité. (7) Mais si nous 
marchons dans la Lumière, comme il est lui-même dans la Lumière, nous sommes mutuellement en 
communion, et le Sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché.” 

Ps. 36:10 “Auprès de toi (l’Eternel) est la source de la Vie ; par ta Lumière nous voyons la 
Lumière.” 

 
c) Indirectement, Jésus prévient que l’état spirituel d’Israël est catastrophique, et qu’un destin tragique 

menace ce pays. Si le sel perd sa saveur, il est bon à être jeté hors du royaume. De même, une “ville” exposée 
à la vue de tous, mais souillée, fait honte à son roi.  

De même, si la lumière n’éclaire plus, c’est qu’elle est devenue ténèbres. Le chandelier doit alors être ôté 
avec sa flamme. En l'occurrence, l'Huile de la flamme va être transférée vers les Nations. 

Quand l'église des Nations aura trahi à son tour, ce sera la fin. Le Chandelier sera repris dans le sein de Dieu, 
et les saints de tous les âges brilleront à toujours. 

 
d) La “Lumière”  (gr. “phos”) est opposée aux “ténèbres” (gr. : “skotos”). Elle est nécessaire parce que le 

monde est dans la nuit.  La “Lumière”  se manifeste par une connaissance révélée de Dieu. Elle possède de 
nombreux attributs :  

• La “Lumière” éclaire l’intelligence et change la compréhension que l'homme a du monde qui 
l'environne. Elle lui permet même de voir l'invisible !  

•  La “Lumière”  désinfecte et libère l'homme des moisissures et des parasites des ténèbres. Elle 
permet ainsi à l'homme de grandir vers la perfection voulue par Dieu.  

•  La “Lumière” est indispensable à la Vie. L'Esprit de Christ répandu par Dieu est nécessairement 
porteur de Vie. Dieu est Vie et Lumière. Lorsqu'Adam a été créé, il a reçu la vie et la vue. 

 
e) Dieu est “Lumière” par sa Nature, et donc il rayonne de Vie. C'est pourquoi l'univers qu'il a créé est en 

permanence enceint de sa Vie. 
Depuis la Résurrection, c’est par l'exposition aux révélations de Jésus-Christ que nous parviennent les 

rayons et l'énergie de sa Gloire (Jn. 1:4).  
C'est ce qu'illustrait le chandelier dans le lieu saint : la lumière irradiait en permanence les douze 

pains de proposition exposés en face du chandelier. L'Eternel rappelait ainsi que les tribus de l'Israël 
selon l'Esprit ne tiraient leur énergie sainte que de Dieu. 

 
2 Cor. 3:17-18 “(17) Or, le Seigneur c'est l'Esprit ; et là où est l'Esprit du Seigneur, là est la liberté. 

(18) Nous tous qui, le visage découvert, contemplons (ou : “réfléchissons”) comme dans un miroir la 
gloire du Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire en gloire, par le Seigneur, 
c’est-à-dire l'Esprit.” 

Eph. 1:16-19 “(16) je ne cesse de rendre grâces pour vous, faisant mention de vous dans mes prières, 
(17) afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse 
et de révélation, dans sa connaissance, (18) et qu'il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous 
sachiez quelle est l'espérance qui s'attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son 
Héritage qu'il réserve aux saints, (19) et quelle est envers nous qui croyons l'infinie grandeur de sa 
puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force.” 

 
f) Ainsi Dieu est Lumière (1 Jn. 1:5), Jésus-Christ est Lumière (Jn. 8:12), les croyants sont Lumière (Eph. 

5:8 ; 1 Thes. 5:5) !  
Le Père des lumières (Jac. 1:17) s’est déversé dans le Fils, puis le Fils s’est déversé dans les fils. La 

“Lumière” est l’un des thèmes favoris des écrits de l'apôtre Jean. 
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Eph. 5:8 “Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes lumière dans le Seigneur. Marchez 
comme des enfants de Lumière !” 

1 P. 2:9 “Vous, au contraire, vous êtes une race élue, un sacerdoce royal (des rois-prêtres), une nation 
sainte, un peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres à 
son admirable Lumière.” 

1 Thes. 5:5 “Vous êtes tous des enfants de la Lumière et des enfants du jour. Nous ne sommes point 
de la nuit ni des ténèbres.” 

1 Jn. 1:6-7 (déjà cité) “(6) Si nous disons que nous sommes en communion avec lui, et que nous 
marchions dans les ténèbres, nous mentons, et nous ne pratiquons pas la vérité. (7) Mais si nous 
marchons dans la Lumière, comme il est lui-même dans la Lumière, nous sommes mutuellement en 
communion, et le sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché.” 

Ap. 21:24 “Les nations marcheront à sa Lumière, et les rois de la terre (les fils et filles de Dieu) y 
apporteront leur gloire.” 

 
g) Le “boisseau” était un vase à multiples usages, dont celui de mesure (environ 7 litres). Retourné, il servait 

de “porte lampe” ou “chandelier” dans les foyers modestes.  
Il n’y en avait qu’un seul : “LE” boisseau. Voiler la lumière venue de Dieu en la recouvrant de ce qui devrait 

au contraire l'élever, serait une folie. 
Dieu a toujours maintenu une Lumière sur terre, même au travers du Déluge. Dieu veut qu'elle reste visible 

jusqu'au dernier jour. Etrangement, il choisit toujours un “boisseau” humble pour porter sa “Lumière”. Mais si 
le “boisseau” veut faire taire les lampes des prophètes, Dieu brisera le “boisseau”. 

Jn. 3:19 “Ce jugement c’est que, la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré (un 
choix libre) les ténèbres à la Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 

 
h) Jésus reproche à Israël de n’avoir pas rempli la mission pour laquelle il avait été choisi : brandir la lampe.  
Les guides du pays se sont privés eux-mêmes de la Lumière révélant le conseil de Dieu, et ils ont voulu en 

priver le monde environnant.  
Les traditions humaines, l’influence du monde, les convoitises, le refus d’être jugé par Dieu ont voulu étouffer 

la Lumière. 
Mt. 23:13 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous fermez aux hommes le 
Royaume des cieux ; vous n'y entrez pas vous-mêmes, et vous n'y laissez pas entrer ceux qui veulent 
entrer.” 
Lc. 11:52 “Malheur à vous, docteurs de la Loi ! parce que vous avez enlevé la clef de la science ; vous 
n'êtes pas entrés vous-mêmes, et vous avez empêché d'entrer ceux qui le voulaient.” 
 

A l’inverse, Jésus est l’exemple de la Lumière qui expose la vérité en plein jour, pour éclairer “ceux qui sont 
dans la maison”, et qui fait revenir au port du Royaume les barques qui étaient dans les ténèbres. 

 
• Mt. 5:15b, Lc. 11:33b “ … afin que ceux qui entrent voient la Lumière, … et la lampe 

éclaire ceux qui sont dans la maison.” :  
Dans cette conclusion, Jésus expose l'objectif de ces exhortations : une fonction est assignée aux enfants de 

Dieu. 
a) Ceux qui “sont dans la maison” sont d'abord ceux qui appartiennent au Royaume de Dieu, à l'Israël selon 

l'Esprit. S'y ajoutent les gens de passage (des Egyptiens, la reine de Saba, Naaman, les mages, etc.). Ceux qui 
ne sont pas dans la maison sont dans les ténèbres, et donc en grand danger : ils tombent, se blessent, s'égarent, 
ne reconnaissent pas leurs ennemis, etc. 

Ex. 10:22-23 “(22) Moïse étendit sa main vers le ciel ; et il y eut d'épaisses ténèbres dans tout le pays 
d'Égypte, pendant trois jours. (23) On ne se voyait pas les uns les autres, et personne ne se leva de sa 
place pendant trois jours. Mais il y avait de la Lumière dans les lieux où habitaient tous les enfants 
d'Israël.” 

 
Si la lampe est cachée, le danger est alors aussi grand dedans que dehors. Pire encore, une telle maison 

procure un sentiment de fausse sécurité : c'est ce qui a été fatal à Israël et qui est fatal à l'église issue des 
Nations. 

Mt. 23:15 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites ! parce que vous courez la mer et la terre 
pour faire un prosélyte ; et, quand il l'est devenu, vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que 
vous.” 

 
b) Plus généralement, ceux qui “entrent” sont ceux qui peuvent entrer en contact avec les vérités exposées par 

les voix prophétiques du Royaume.  
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• Mt. 5:16a “Que votre Lumière luise ainsi devant les hommes afin qu’ils voient vos 
bonnes œuvres (gr. : "ergon"), …” :  
a) Jésus demande aux individus se réclamant de la révélation, la même chose qu'il attend d'Israël dans son 
ensemble : ne pas trahir la révélation reçue, et accompagner la Shékinah dans ses déplacements dans le 
désert. 
 
b) Cette “Lumière” invisible issue de la révélation acceptée, doit se traduire de manière visible par des “œuvres 
bonnes” ! Cela englobe ce qui est dû aux hommes (la loyauté, la douceur, l’amour, la patience, etc.), ce qui 
est dû à Dieu (la foi, la piété, le culte en Esprit et Vérité et non pas ritualiste et mensonger, etc.), le témoignage 
de Dieu lui-même (les signes surnaturels), et, de façon générale, tout témoignage en paroles ou en actes, à la 
gloire de Jésus-Christ seul. 

Jn. 6:28-29 “(28) Que devons-nous faire, pour faire les œuvres de Dieu ? (29) Jésus leur répondit : 
L'œuvre de Dieu, c'est que vous croyiez en celui qu'Il a envoyé.” 

Jac. 2:14 “Mes frères, que sert-il à quelqu'un de dire qu'il a la foi, s'il n'a pas les œuvres ? La foi 
peut-elle le sauver ?” 

 
c) Des centaines de versets du NT exposent ce que sont concrètement ces “œuvres”. La liste suivante est 

proposée à titre indicatif : 
 
CE QUI EST DU A DIEU 

- La consécration - L’exercice de la piété 
- La prière - Un corps qui ne se souille pas 
- Une vie selon l’esprit, et non selon la chair,  - La joie, la paix, l’espérance, la persévérance 
- Une vie d’homme d’En-haut - La foi 
- La conscience qu'on doit vivre pour Dieu - etc. 

 
CE QUI EST DU A AUTRUI 

- Aimer, en particulier son conjoint - Etre dans un même Esprit 
- Rejeter les disputes de clans - Imiter Paul  
- Etre humble - Donner 
- Faire le bien, et jamais le mal - Pardonner 
- Etre pacifique - Respecter les autorités 
- Rejeter les convoitises - Ne pas faire trébucher les faibles dans la foi 
- Ne pas se lier aux idolâtres, aux faux docteurs - Renoncer au mensonge 
- Renoncer au vol sous toutes ses formes - Ne pas attrister l’Esprit, veiller, examiner 
- Prendre soin de sa famille, des personnes âgées - etc. 

 
• Mt. 5:16b “… et qu'ils glorifient votre Père qui est dans les cieux.” :  
a) Jésus s’adresse ici à des Juifs. Ceux-ci ne donnaient pas aux mots “votre Père” le sens que lui donnent les 

chrétiens. 
L’Eternel est Père des hommes en tant que leur Créateur, mais il est, dans une réalité beaucoup plus intime et 

sainte, le Père d’Israël. Les Juifs connaissaient ce titre qui faisait d’eux les enfants de Dieu.  
C'était un privilège que n’avaient pas les païens. 

Es. 63:16 “Tu es cependant notre Père, car Abraham ne nous connaît pas, et Israël ignore qui nous 
sommes ; c'est toi, Éternel, qui es notre Père, qui, dès l'éternité, t'appelles notre Sauveur.” 

Es.64:8 “Cependant, ô Éternel, tu es notre Père ; nous sommes l'argile, et c'est toi qui nous as formés, 
nous sommes tous l'ouvrage de tes mains.” 

Jér. 31:9 “Ils viennent en pleurant, et je les conduis au milieu de leurs supplications ; je les mène vers 
des torrents d'Eau, par un chemin uni où ils ne chancellent pas ; car je suis un Père pour Israël, et 
Éphraïm (fils de Joseph) est mon premier-né.” 

Eph. 2:12 “Souvenez-vous que vous étiez en ce temps-là sans Christ, privés du droit de cité en Israël, 
étrangers aux Alliances de la Promesse, sans espérance et sans Dieu dans le monde.” 

 
Pour les chrétiens, l'expression a un sens encore plus intime puisqu'ils sont nés d'En-haut (d’une effusion de 

l’Esprit), et qu'une portion du Souffle prophétique (Jn. 16:13) de Dieu (et pas seulement du souffle vital) fait 
désormais partie de leur nature (2P. 1:4). 

 
b) Le Père “est dans les Cieux (gr. : ouranos)”, c'est-à-dire dans une sphère et une source de gloire, dont 

l'intelligence, la pureté, l'harmonie, la puissance sont en grande partie inaccessibles à la pensée et à la 
perception (à l’expérience) de l'homme naturel déchu. 
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Le Père est Celui qui vit dans cette Gloire sainte émanant de Lui (il est Gloire), et qui a décidé de la faire 
partager aux hommes, et qui leur envoie dans ce but la “Lumière” prophétique. 

 
c) “Glorifier Dieu”, ce n'est pas seulement proclamer ses gloires en faisant du bruit, c'est surtout lui faire 

honneur en se comportant comme des fils dignes de leur Père, par la confiance, par la consécration, par la 
recherche de la Vérité, etc.  

Le déshonorer, c’est porter atteinte à ses Attributs, c'est le défigurer par l’incrédulité, le désintérêt, 
l'arrogance, l'ignorance, la dureté, le blasphème, la religiosité, etc. Le déshonorer, c’est toujours l’attrister.  

 
d) Dieu ne réclame pas l'honneur comme le fait un potentat humain qui exige d'être admiré servilement et 

qui aime abaisser les autres. 
Aimer l'autre, c'est au contraire vouloir le faire grandir. Les hommes sont appelés à honorer Celui qui déverse 

l'Huile tirée de lui-même dans les lampes de chair, afin que les hommes deviennent des fils de l'Huile. 
Ne pas l'honorer, c’est être complice du Honteux. 
 


